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Caractéristiques physico-chimiques 
des rivières de Côte d’ivoire 
André ILTIS (1) et Christian LÉVÊQUE (1) 
RÉSUNÉ 
Il existe trois types de bassins en Côte d’ivoire; les grands bassins fluviaux s’étendant du nord au sud du puys, 
les bassins côtiers et les cours d’eau septentrionaux qui coulent vers le Mali. On peut dislinguer quatre régimes 
hydrologiques : iropical de transition, équntorial de transition atténué, équatorial de transition et régime de montagne. 
Les grands cours d’eau (Comoé, Bandama, Sassandra, Cavally) ont un régime mixte. 
La furbidiité est surtout liée au débit solide qui est maximum en début de crue; la transparence dépasse rarement 
un m?tre. 
La température de l’enu ne descend que irès rarement en dessous de 25 OC : les variutions saisonniéres sont fuibles 
et dans le bassin moyen du Bandama, la fempérature de l’eau se situe entre 26 et 290 pendant au moins huit mois sur 
douze. Les pH sont légèremeni alcalins sauf dans les cours d’eau de forêt de la zone cdlière où ils sont légèrement 
acides. 
Les rivières du centre et du nord du pays ont des conductibilités électriques en général faibles (40 8 70 micromhos 
en moyenne) ; les variations saisonnières sont directement liées au régime hydrologique, les plus fories teneurs en sels 
dissous étant observées à l’étiage, les plus faibles duranf les crues. 
Comme dans la plupuri des eaux douces africaines, les carbonates sont l’élément dominant parmi les unions, 
les sulfates viennent ensuite puis les chlorures. Les phosphates n’existent qu’à l’ébat de traces sauf en période d’étiage 
où ils peuvent égaler et même de’passer légèrement le poids des chlorures. Parmi les cations, calcium et sodium sont 
en mg/1 les éléments les mieux représentés à peu près à égal&; pofassium et magnésium viennent ensuite. Les 
concentrations en silice dissoute concordent avec les valeurs signnlées pour différents autres milieux d’Afrique de 
l’Ouest. 
hfOTS-CLÉS : Hydrologie - Transparence - Température - pH - Condwtibilité électrique - Composition 
ionique - Rivières - Côte d’ivoire - Afrique. 
PHYSICAL CONDITIONS AND CHEMICAL COMPOSITION OF RIVER WATERS IN THE IVORY COAST 
Three types of river basins are found in Ivory Coast : large river basins extending from the North to the South 
of the country, coasfal basins and northern rivers running towards Mali. Four hydrological regimes may be dis- 
finguished: transiiion tropical, transition attenuated equatorinl, transition equatorial und mountain. The main 
rivers (Comoe, Bandama, Sassandra, Cavally) have a mixed regime. 
The turbidity is principally related to the suspended sedimenf load that is maximum at the beginning of the 
flood; transparency exceeds rarely one metre. 
(1) Hydrobiologistes O.R.S.T.O.M., 21, rue Bayard, 75008 Paris. 
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Thr matfv ft3nperafzrre is hardly below 25 OC: ; fhe swsonal variations are lozv arrd in fhe mid-Bandama basin, 
fhe fempuufare ranges 26 fn L?!?J during af leasf eighf morzfhs of fhs g~ar. The pH are slighfly alkaline eacepf in the 
cotrsff71 rirrers mhfw they are slighfly acid. 
The ïi7w.s 01’ fht> ctwfer and norfhern Irwy Coaxf hnoe specific condrzcfance genernllfy loro (40 fo 70 micromhos 
on an ~71wrclg1~) ; fhe stwsonal variations are direcfly relafed fo fhe hydrological regime, the highesf salinify being 
obsfwetl iii loup iwfers, antl fhe lorvesf din+ng flood. 
-4,s in mosf of fhe zlfrican freshrvaters, carborlafes are dominant amony fh~ anions, follolved by sulphafes and 
rhlorides. The ~JhlY~h~f~?s concentration. is very loto excepf during fhe lorv rvaftw rvhen if reaches nnd even exceeds 
fhrl chloritlrs OIIP. C:alcium antl sodium are laryehy dominant amoltg cafions. The dissoloed silicafes concentration 
aywrs fairly rot41 wifh fhc values already obseroed in ofher Wesf African riwrs. 
fiEY-\WRI)B : HydroIogy - Turbidity - Temperat.ure - pH - Condurtivity - Chemist,ry - Rivers - 
rvory Cr~i. -- Xfrica. 
L’jtude hytlrobiologique des rivibres de Cike 
(1’Ivoire a et.6 rPalis6e dans le cadre d’un programme 
de surveillance des milieux aquatiques soumis k des 
épandages hebdomadaires d’insect,icidea antisimu- 
lidiens (lwograntme 0.fil.d. dt~ lutke cont.re I’Oncho- 
c’ercose) (1). Un protocole de surveillance avait. 6% 
mis au point (L.É\-ÈQUE ef a]., 19%) en vue d’étudier 
notamr~wnt- l’til-olution des populat.ions algologiques, 
PIit.(,I11,-ll(.,I;Piyues et. icht,yologiques. Depuis 19/4, des 
obsrrvations sont ainsi réalisées A intervalles régu- 
liers, dans dif’fkw~t~es st,ations de surveillance, afin 
d’é~alurr l’impact et, les conséquences eventuelles 
des pollut.icu~s par inseckicides sur le fonctionnement. 
des écosystPrrlf5 Iotiyues. 
Cette note a pour objectif de préciser Ir contexte 
J~l’yaic~c-l-l,llinic?ue de l’étude biologique des cours 
d’eau ivoiriens et d’apporter les éléments utiles pour 
l’irlt,erprbf-Ht-ion des Gsultats de la surveillance ; 
nous avons tssayh également de faire le point des 
t-ravaus effwtués sur la physico-chimie des différenk 
cours d’eau de Ccite d’ivoire, leurs résultats souvent. 
publi& clans des rapport-s n’ét.ant, pas t.oujours facile- 
nient. awessiblrs lwur la c0mmunaut.é scientifique. 
1. LE RÉSE*AU HYDROGR.WHI(i)TJE DE COTE 
un-t mm 
On peut. tlist.in~uer schématiquement, trois types 
de hassind dans le rAseau hydrographique ivoirien : 
- les grands bassins t,ravzrsant le pays du nord 
vérs le sud : la Comoé grossie de la Léraha ; le 
Ran~lama qui recoit. le Nzi et, la Maraoué ; le Sassan- 
dra grossi clu Nzo ; le Cavally qui c0nstit.w à l’ouest. 
la fronGre rnéridionak avec le Libéria ; le Nipoué 
79 5” 3” 
FIG. 1. - Reseau hydrographiqur de C(ite d’ivoire. Les points 
noirs corwspontlcnt RI~ stations de survrillmce de l’environ- 
rrrment Rqwtique 
dont. une part,ie seulement coule en Cote d’ivoire, la 
majeure partie du cours étant au Libéria ; 
- les petits bassins c6tkrs, orientés également 
nord-sud, mais de moindre import,ance que les 
précédents : d’est en ouest, Bis, 316, Agnéby, Roubo, 
Niouniourou, Rriruay, San Pbdro, Néro, Tabou. 
(1) (11’ Jwogr~rnrn~~ ;l rqu LIII finnnc.ernent. dr 1’O.hI.S. et. a tait I’objrt dkn xcortl C).R.S.T.C).iM.-O.M.S. en Ctjte d’ivoire. 
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- les affluents du Niger qui coulent vers le Mali : 
BagoP, et Baoulé notamment ; ils sont situés dans 
Le bassin versant le plus important est celui du 
le nord du pays. 
Bandama (tabl. 1) suivi par ceux de la Comoé et du 
Sassandra. 
TABLEAU 1 
Caract.éristiqucs générales de diffërents cours d’eau de COte d’lvoirc 
Superficie du Longueur du cours Pente moyenne 























































2. PLUVIOMÉTRIE ET RÉGIMES HYDRO- 
LOGIQUES 
En année moyenne, la pluviométrie est comprise 
entre 1050 et 2500 mm selon les régions (GIRARD et aZ., 
1971). On peut distinguer quatre régimes pluvio- 
métriques selon l’abondance et la répartition des 
précipitations (tabl. II), auxquels correspondent 
quatre types de régimes hydrologiques (GIRARD et 
SIRCOULON, 1965; GIRARD et al., 1971 ; ELDIN, 
1971) : 
régime tropical de transition (climat soudanien) dans 
la zone de savane arborée de la partie nord et nord- 
ouest de la COte d’ivoire. Les précipitations annuelles 
assez abondantes (1250 à 1700 mm) ont lieu essen- 
tiellement de juillet à septembre. On observe une 
crue unique d’août à octobre suivie d’une décrue 
rapide et d’un étiage durant lequel l’écoulement est 
très faible. C’est le c.as notamment pour la Bagoé, 
le Baoulé (fig. 2), le Haut Randama et la Haut.e 
Comoé. Ces riviéres ont généralement des plaines 
d’inondations. Dans les bassins à faible superficie 
(10 A 100 km”), il y a écoulement. de juillet à sep- 
tembre et tarissement ensuite ; 
régime équatorial de transition (climat. at,tien) dans 
la partie méridionale du pays. On distingue une 
première saison des pluies d’avril à juillet, une petite 
Rev. Hydrobiol. frop. 15 (2): 115-130 (1982). 
saison sèche de juillet à septembre, une seconde 
saison des pluies de septembre à novembre moins 
importante que la premiêre, et une grande saison 
sèche de décembre à mars. La hauteur des précipi- 
tations annuelles varie entre 1400 et 2500 mm. Il y 
a deux crues dont la plus importante est en juin- 
juillet. et la seconde en octobre-novembre (c’est le 
cas pour la plupart des petits bassins cotiers tels que 
l’ilgnéby, la RIé, le San Pedro, etc.) (fig. 2). Durant 
l’étiage, une certaine quantité d’eau continue de 
s’écouler ; 
rdgirne équatorial (te transition atténué (climat baou- 
lien) dans la zone de savane boisée du centre de la 
Côte d’ivoire. C’est l’intermédiaire entre les deux 
types précédents : une premiére saison des pluies de 
mars à juin est suivie d’un ralentissement des préci- 
pitations en juillet et août. Une seconde saison des 
pluies, cet&e fois plus importante a lieu en septembre 
et oct,obre à laquelle fait suite une saison sèche trés 
marquée jusqu’en février. La pluviomét.rie annuelle 
varie entre 1100 et 1600 mm. Le régime est inter- 
médiaire entre les deux précédents : le dédoublement 
de la crue annuelle n’est plus toujours nettement 
marqué mais on observe en général une premitre crue 
assez faible en mai-juin, suivie d’une crue beaucoup 
plus import.ante dont le maximum est en octobre. 
C’est le cas du cours inférieur du Nzi nar exemnle 
(fig. 1) ; 
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rf!gimc dc mwfccym dms les massifs montagneux de lisées : la saison sèche est, courte alors que les pluies 
I’ourct.. Il ne comporte que 2 saisons bien individua- s’b,t.alent de mars ti oc.t,obre avec un maximum en 
J F M A M J J A S 0 N D 
Régime équatorial de tran- 
sition 
Abidjan . . . . . . . . . . . . . 
Tabou . . . . . . . . . . . . . . 
Sassandra . . _ . . . . . . . . 
Régime équatorial de trun- 
sition atténué 
Dimbokro........... 
Bondoukou . . . . . . . . . 
Soubré . . . . . . . . . . . . . . 
Régime tropical de rrun- 
sition 
Fcrktsxdougou . . . . . . 
Odienné _ . . . . . . . . . . . 
Régime de montagne 
Danané . . . . . . . . . . . . . 
Mm................ 
29 42 115 155 355 595 226 
53 48 88 134 416 533 156 
23 24 74 104 295 511 157 
16 46 123 151 182 184 95 60 138 130 63 19 
15 43 74 131 169 166 80 64 186 177 51 17 
33 56 139 166 173 245 107 100 220 191 120 54 
5 19 47 91 140 158 186 299 251 112 32 110 
3 14 39 76 118 176 289 383 292 164 54 10 
24 68 127 171 180 305 347 347 408 217 75 35 
16 57 116 159 159 214 207 260 320 170 56 22 
30 55 189 187 109 
83 221 203 195 145 
23 48 100 142 87 
JFMAMJJASOND 
FIG. 2. - Principaux r6gimPs hydrologiques eu (Xe ti’Iv»irr. d: R@ime tropical de transit.ion (en haut, la alarout a hauteur 
de SGqlbla ; en bas, la Bngob VCI’S Kouto) ; B: Régime équatorial de transition (en haut., la iVé à AIPpé ; en bas, 1’Agnéhy à Agboville) ; 
I:: R+inlr C>quatorial dl3 transition atténu6 : (1~ Nzi & Dimbokro) D: R@ime de moutagnr (en haut, le Nzo à Guiglo ; en bas, 
le Cavally 61 Flampleu) 
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FIG. 3. - DéLiit.s mensuels moyens de 1974 A 1978 dans quelques cours d’eau. (1) et (2j : R&ime hopical de transition (Bagoé 
vers Kouto et LBraha au pont frontihe) ; (3) : Régime équatorial de transition (!VI& à Alép&) ; (4). (5) et. (6) : Régime équatorial 
de transition atténn~ (Maraoué vers Bouafle, Bandama 5. Bada, Nzi ti Dimbokro) ; (71 : Régime dc moniagne (Cavally j Flampleu) ; 
(Y) : Régime mixte (Sassandra A Sémicn) 
septembre. Les précipitations varient entre 1400 et 
2300 mm. Sur le plan hydrologique, il se rapproche 
du régime de savane par l’existence de deux saisons 
bien individualisées, mais la période de crue est plus 
étalée (de mars à octobre) avec un maximum en 
septernbre. Ce régirne est illustré par les hydro- 
grammes du Nzo et du Cavally (fig. 2). L’écoulement 
n’est, pas négligeable en pbriode d’étiage comme dans 
le cas du régime équatorial de transition. 
La plupart des grands cours d’eau de Côte d’ivoire 
(Coma& Bandama, Sassandra, Cavally) ont un régime 
hydrologique mixte car ils subissent diverses in- 
fluences du fait de l’étendue de leur bassin hydro- 
logique. 
En conclusion, « les variations saisonnières du 
débit suivent une évolution progressive qui se 
traduit par un étalement, puis un dédoublement de 
la période des hautes eaux lorsqu’on passe du régime 
tropical de transition aux régimes équatoriaux de 
transition atténué et normal. La période des basses 
eaux en revanche s’amenuise ; yuant A l’amplitude 
de ces variations, si elle est très marquée dans le 
régime tropical de transition, elle tend 9 s’atténuer 
Rerr. Hydrobiol. trop. 1S (2): 115-130 (ig82). 
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sensiblement. sous l’influence équatoriale )) (GIRARD 
Pf rd., 19ïl). 
Ces difft+ents types de régimes hydrologiques ont. 
et..& détinii; d’nprés la moyenne des évolutions sai- 
sonni&w des débits et. il faut- signaler 1’iniport.anc.r 
des variations intwannuelles qui se produisent. en 
liaison avec Ics aléas climatiques locaux. Au cours 
de deux anm’w c.onsécutives, le débit maximal d’un 
cours d’eau peut, varier de plus du simple au double 
de part rt d’autre de la moyenne. C)n remarquera 
i.iiIl+i, en 1!)7(5, des débit,8 t.r+s déficit,aires dans 
braucoul~ de rivières tandis que l’année 1976 a 
mont.rS des debits n1asimau.x élevés dans le Bandama 
k Hildil (L)U la Bagoé vers KOLltN (fig. 3). 
3. C:r’lK-~CTÉHISTIr)LIES PHYSICC)-CHII\lT~)UES 
3.1. Transparence de l’eau 
La transparence mesurCte au disque de Serchi 
cl+asw rarement 1111 mét.re. Sauf en période de 
l~w~es eaux oii lr d&vcloppement, du plancton limite 
In transp:~rencP, la turbidité est. surtout li6e nu débit 
solitl~ des rivibres qui est- maximum en début de 
mue ( ROUGERIE, 19OU). 
T)ans les rivières A r+gime t,ropical de t-ransition, 
le minimum annuel de transparence s’observe en 
aoIit-~:el’trinl)rc ; il est de 0,lA ni dans la Li?raba au 
pnt. fIVJIlti+re (aoUt* 1977), cl,25 111 dans la Bagoé à 
hauteur de Iiout-I, (septembrr 1977) et. 0,07 m dans 
la Haut.r CorIInP A Gansé (aoUt. 1977). Le maximum 
ae Air en avril avec 0,!15 ni pour la Léraba, 1,05 in 
[Jcbllr la Bago6 et (j.62. 111 pour la Haute COmOf 
(fig. 1). -1ux stations considPrées, cette derniére avec 
~Ile transparence moye~me annuelle de 0,31 est en 
génPra1 plus turbide que les deux autres cours d’eau 
qui ont, clw transparences moyennes de 0,49 m. 
Dans la région centrale de C6te d’.Ivoire, la trans- 
pa~wice at.t.eint. des valeurs maximales en février- 
mars et. en aoUt,. Des valeurs très faibles sont obser- 
vées au c.ont-rairé en srpt.ernbre-oct.obre et. en mai- 
juin-juillrt (fig. J.), 1Griocles qui correspondent aux 
crue8 de ces ri\-i+res A rf@inie bquatorial de transition 
at-t.bnu6. ‘Dans lc Nzi et, le Bandama aux environs de 
EkmakB et la bIaraou6 vers Bouaflé, le minimum 
obwrvb en 1977 varie ent.re 0,lO m et O,l7 ni, le 
masimuu~ est. de l’ordre de 1 ,lO m (sauf dans le Nzi 
\-erù Fatbkro oll le maximum n’est. que 0,70 ni). Aux 
cinq stal ions Xudiées. les moyennes annuelles sont, 
dr 0,X pour le Bandama, 0,36 et 0,43 en deux 
st-ations (111 Nzi et. O,(jO pour la Maraou6. On remar- 
quera lrx c%arartére t.rès irrégulier des variations 
observérs, une forte pluie suffisant. A modifier la 
transparcnw du milieu au moment, des observations. 
Htv. H~~tlrobiol. trop. 15 (2): llj-130 (1982). 
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FIG. 4. - Variations de la transparenw. En haut : dans les 
rivihes k rbgimr tropical dr transition en 1976-77, 1 : la 
B:igot!, 0, : la Léraha ; an has : dans les rivières ~4 régime 
bquatorial de transit.ion attb.nu+ en 1976-7ï, 3 : le Bandama 
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FIG. 5. - DPbit. wlitlr des C~LIPS d’eau de la zone à r8gime 
équatorial dp transition. 1 : l’hgnéby en 1951 ; 2 : la Néro en 
197<’ &; 3 : le San Pedro en 1972 
Les cours d’eau A régime kquatorial de transition 
de la zone forestiére ont deux périodes de forte 
turbidit.6. La plus important,e se situe en juin-juillet., 
la seconde en oc.tobre-novembre (fig. 5). Les varia- 
tions de débit. solide de deux petit,s fleuves côtiers, 
le San Pédro et la Néro étudiés par MOLINIER (1976), 
laissent apparaître des valeurs minimales en mars- 
avril et en août. correspondant aux transparences 
maximales ; il en est. de m6me pour la Mé et 1’Agnéby 
(ROUGERIE, 1960). 
Dans l’ensemble des cours d’eau, on observe une 
augmentation de la transparence de l’amont vers 
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FIG. 7. - Tempkaturcs de diffkrents cours d’eau en zone 
forestiike. il : tempézature moyenne de la Comoé à son em- 
bouchure (1) de; la MB (Zj de 1’AgrGby (3) ; B: tempbrature 
moycnnc du Cavally vers ToulBpleu 
, .,. ~, ,. 
ONDJFMAMJJASO 
FIG. 6. - Variations saisormihres de la température de l’eau. 
A: dans la BagoB, temp&ature moyenne (1) et tempéraiure 
à 17 h en 1976-77 (2) ; B: dans la Comoh à Gansé, tempéra- 
ture moyenne (1) et tempkrat,ure entre 16 et. 17 h (2) ; C: 
dans le Bandama à Bada, tempérakwe moyenne (1) at tem- 
pBrat.ure entre 9 et 10 h ‘2) ; D: dans la Marouk vers Bouaflh, 
t.empérature moyenne (1) ot température entra 11 h 30 et. 
14 h en 1976-77 (2) 
l’aval ; trois mesures effect,uées en amont du débou- 
ché de la Comoé dans la lagune Ébrié ont indiqué en 
1977 des transparences de 2,5O m (mars), 1,0 m 
(juillet) et 0,25 m (septembre) tandis qu’une moyenne 
de 0,995 m avait été trouvée en 1975 (DUFOUR, 
comm. pers.) 
3.2. Température 
Ces données proviennent de diverses sources 
(TRAORÉ 1979, QUILLÉVÉRÉ, Comm. pers., DUFOUR, 
Comm. pers., O.R.S.T.O.M.-O.M.S., 1976) et des 
observations des Hydrobiologistes de la mission 
O.R.S.T.O.M. de Bouakb. 
Les temperatures moyennes des eaux varient entre 
24-25 OC (décembre-janvier) et 31-32 OC (avril-mai) 
dans les riviéres du nord et, du centre de la Cote 
d’ivoire, avec une moyenne annuelle voisine de 
28 OC (fig. 6). Des observations réalisées de maniére 
irrégulière sur les cours d’eau se jetant dans la lagune 
Ébrié (Agnéby, Mé, Basse Comoé) mettent en évi- 
dence un maximum en avril et un aut.re en novembre 
(fig. 7 A), les minimums se situant. en juillet-août. et 
en janvier pour ces cours d’eau à régime équatorial 
de t.ransition. Dans le Cavally (régime de montagne), 
des mesures faites A Toulépleu (fig. 7 B) montrent 
que les températures moyennes c.omprises entre 23 
et 28 OC sont plus basses que dans les aut,res cours 
d’eau. 
La températ.ure des cours d’eau ivoiriens ne des- 
c.end que trés rarement en dessous de 250 ; les valeurs 
les plus faibles s’observent dans les rivières du nord 
du pays durant la saison fraiche (décembre-janvier) 
et dans les cours d’eau de montagne. Le minimum 
absolu personnellement observé par l’un des auteurs 
est, de 220 en janvier dans la Léraba au pont frontiére 
et le maximum de 34O dans le Bandama blanc a Bada 
en mai. L’amplitude moyenne annuelle rest.e dans 
la plupart. des eaux courantes limitée à 5 ou 60. 
Dans le bassin du Bandama, d’après les observations 
réalisées régulièrement en 1977, la températ,ure de 
l’eau se sit.ue ent,re 26 et 290 pendant au moins huit, 
mois sur douze. 
3.3. pH 
Les pH sont tous légèrement alcalins dans le bassin 
du Bandama. Ils varient entre 7,O et 7,5 (moyenne 
7,24 pour 29 mesures) au cours de l’année dans le Nzi 
a hauteur de Fétékro, et. entre 7,05 et, 7,4 (moyenne 
7,2 pour 11 mesures) a 70 km en amont. Dans le 
Bandama A Bada, les extrêmes sont 7 et. 7,9 avec une 
Rev. Hydrobiol. trop. 1.5 (2): 115-130 (1982). 
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moyenne de 7,35 (23 mesures), c.e qui correspond aux 
&ult.at.s des observations fait,es par LENOIR (1972) 
avant la fermeture du barrage de Kossou. Dans la 
Maraous vers Bouaflé, la moyenne est. de 7,33 
(rxtr$mrs 7.1 et. 7,6) au cours de l’année. 
En pcriode d’ét-iage, le pH peut. s’élever localement, 
aux environs de 8 en raison de l’abondance du phyto- 
plancton et, de 1’act.ivit.P phot.osynthétique. BISWAS 
(1967) a également. observé dans la Volta au Ghana 
des JIH de d A 8,5 dus à un phyt,oplanc.ton tr+s dense. 
Il n’a J)as été possible de mettre nettement. en 
t%rience des variations saisonnières du pH, bien que 
lrs valPurs soient, un peu plus faibles pendant les 
crues, mais EGBORUE (1971) signale dans la riviére 
0shun au Nigeria des pH de 7,2 SI 7,5 durant la 
haison des plules et de 7,5 à X,0 durant I’ét,iage. 
&III~ les riviPres de In région côtiére, les pH sont. 
l+rement ac.ides, de l’ordre de 6,ôO en moyenne. 
D’après I’ét.ude faite par MOLINIER (1976) sur des 
cours d’eau du sud-ouest de COte d’ivoire, les pH 
Illoy<‘rrs annuels du San Pedro mesur& pendant 
3 ans varient, entre 6,57 et A,70 avec. des valeurs 
t5irFmes de 5,7 et. 7.1. Dans le Néro, c.es moyennes 
varient. rntw fi,50 et. 6,64 et dans le Brimay entre 
6,17 et. 6,67. 
‘Dans Je Sassantlre dont le bassin s’étend du nord 
au sud sur trois types de climat,, le pH moyen annuel 
A 15 km de l’embouchure est de 7,15 (1973 et 1974), 
les valeurs extrAmes observ&s ét,ant de 6,7 et. 7,6 
(fi,IOLINIEJ{, 1976). 
3.1. ConductibilitB électrique à 25 OC 
Dans les rivières B régime tropical de transition 
tlu nord de la Ctite Ci’Ivoire, les conductihilit& 
annuelles moyennes sont respectivement. de 40,8, 
41,5 et, 51,4 micromhos dans la Léraba (pont fron- 
t-i&), le Bagoé (vers Koutoj et la Con106 (à Gansé) 
CII 1.977. Les valeurs minimum ont été mesurées en 
anfit, (21 micromhos pour les 2 premières. 34 pour 
la 3”). La conductibilité augment,e ensuit.e jusqu’en 
d&embrr, marque un palier en janvier-février puis 
croit. jusqu’A un maximum fin avril-début: mai (59,53 
et 66 rniwonlhos) (fig. 5). 
Dans les oours d’eau h r.+me équatorial att.énué, 
un maximum se produit, en avril, de l’ordre de 80 
micromhos pour le Bandama vers Rouaké et 92 pour 
In L\Jaraout! vers Bouaflé, et un second peu important. 
en aoùt. ; Je minimum le plus marqué se situe en 
octobre-nc,venibre (40 A 45 micromhos), la moyenne 
annuelle at.ant. de 59 pour le Bandama et de 71 pour 
la RIarao& (fig. 8). Dans le Nzi A haut.eur de Katiola 
et- Rouakb, la conduct.ibiJité électrique est t.r+s 
variable au cours de l’année, et principalement de 
mars a seJAembre en raison de l’irrégularité des 
d6bit.s. La t,eneur globale en sels dissous croit régu- 
Rerr. Hydrohiol. frop. 15 (2): 11.5-130 (1982). 
80~ 
60. 
40' . . . - I . I 8 . * . 
0 NDJFMAMJJASON 
Frc. 8. - Variations sais«nni&w de la conductibilité électrique 
à 25 OC: en 1976-77. A: dans la Cornoé à Gansé (l), dans la 
Léraba au pont fronti+re (2), dans la Bagoe VBPS Koutn (3) ; 
R : dansle Nzi à Fét.Pkro (l), dars le Nzi B hauteur de Katiola (2); 
C: dans le Bandama à Bada (l), dans la Mxaoué vers 
Bouaflé (2) 
lièrement jusqu’en avril, où ne Subsist)e de la rivière 
que des biefs isolés par des seuils rocheux ; mais une 
ou deux fortes pluies suffisent. pour que la rivière se 
remette a couler quelques jours, entraînant d’impor- 
t.ant.es variations observées en avril-mai. A partir de 
juin, les pluies deviennent plus abondantes ; des 
ruissel1ement.s d’eau de pluie peu chargés en sels 
dissous alternent avec des passages d’eau de plus 
forte conductibilitc provenant de mares isolées 
durant l’&iage ou d’affluents remis en eau. En 
Sept(embre-octobre, la crue arrive SI son maximum 
et la conductibilité atteint les valeurs les plus basses 
(fig. 8). La moyenne annuelle s’établit. en 1976-1977 
à 71 micromhos ?I hauteur de Katiola et 106 A 
haut:eur de Bouaké avec. des maximums compris entre 
219 et 259 et des minimums de 35 à 47 micromhos, soit 
dans l’ensemble des valeurs plus élevées que dans 
le Bandama et la Maraoué. 
La conductibilité augmente sensiblement d’amont 
vers l’aval ; dans le Nzi le 25 février 1970, elle est 
de 65,O A quelques dizaines de km de la source et de 
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96,5 a Dimbokro. En début. décembre 1976, elle est 
de 47 micromhos à hauteur de Katiola, 53 à hauteur 
de Bouaké et G6 Q Dimbokro. 
11 n’existe pas, a notre connaissance, de données 
pour les cours d’eau à régime de montagne ou équa- 
torial de t,ransition ; on peut, donc seulement conclure 
que les rivières du cent,re et du nord de Côte d’ivoire 
ont des conductibilités électriques en général faibles. 
Sauf pour les cours d’eau coulant de façon inter- 
mittente, celles-ci sont du m&ne ordre de grandeur 
dans les différent.s bassins. Leurs variations saison- 
niéres sont direct,ement liées au régime hydrologique, 
les plus fortes teneurs en sels dissous ét,ant observées 
à l’étiage, les plus faibles durant les crues. Plus le 
débit est faible et moins les variations de conducti- 
bilité sont amorties, par suite de l’absence d’un 
volant liquide sufEsant pour at,ténuer les irrégula- 
rités de la pluviométrie sur le bassin versant ; ainsi 
l’écart entre les valeurs extrêmes de la conductibilité 
est pour une période d’un an de 35 micromhos pour 
le Bandama à Bada (débit moyen = 22,6 m3/s en 
1976) et 212 pour le Nzi à Fétékro (débit moyen : 
2,3 m3/s en 1976). 
A titre de comparaison, EGBORGE (1971) observe 
dans la rivière Oshun, au sud-ouest. du Nigeria, un 
minimum de 44 micromhos en septembre et un 
maximum de 96,2 en mars, soit des valeurs de l’ordre 
de celles observées dans le Bandama et la Rlaraoué. 
3.5. C!omposition ionique des eaux 
3.5.1. MÉTHODES 
La plupart des analyses chimiques disponibles 
pour les cours d’eau ont été faites par le laborat,oire 
central d’analyses de I’O.R.S.T.O.RI. à Adiopodoumé 
((Xe d’ivoire). Carbonat,es et bicarbonates ont ét.é 
dosés par potentiomét.rie ; Cl- par déplacement du 
SCN du t1Gocyanat.e mercurique et calorimétrie au 
Technicon du thiocyanate ferrique formé ; SO,-- 
par turbidimétrie (photométre JEAN et CONSTANT) 
de SO,Ba maintenu en suspension par l’addition 
d’un produit, tensio-actif (tween 20) ; PO,--- par 
formation d’un complexe phosphomolybdique réduit 
à chaud par l’acide ascorbique et calorimétrie au 
Technicon du bleu de molybdène ; Ca++ et Mg* par 
photométrie d’absorption at,omique et Na+ et K+ 
par photométrie de flamme (butane-air comprimé). 
3.5.2. COMPOSITION RELATIVE ET VARMTIONS SAI- 
SONNI&RES 
Comme dans la plupart des eaux douces africaines, 
CO,H- est, l’élément. largement dominant parmi les 
anions ; SO;- vient ensuite puis Cl- ; PO,--- n’existe 
dans la plupart des prél&vement,s qu’g l’état de traces, 
Rev. Hydrobiol. trop. 1.i (2): 115-130 (1.982). 
sauf en période d’étiage où il peut, égaler et même 
dépasser légèrement le poids d’ions Cl- ; mais, dans 
l’ensemble, les teneurs en phosphat.es sont très basses. 
Parmi les cations, Ca++ et Na+ sont en mg/1 les 
éléments les mieux représentés, a peu près Q égalité ; 
le potassium vient ensuite puis le magnésium. 
Exprimé en me/& c’est le potassium qui est le plus 
mal représenté. 
Aux stations des cours d’eau à régime tropical, 
les t.eneurs en bicarbonates varient suivant les 
saisons entre 20 et 40 mg/1 dans la haute Comoé, 
ent.re 12 et 35 dans la Léraba et 20 et 32 dans la 
Bagoé. Les teneurs en SO,--et Cl- sont en général 
dans cette région de l’ordre de 4 .& 7 mg/1 pour le 
premier, entre 0,2 et, 2 mg/1 pour le sec.ond. PO”--- 
a le plus souvent. des teneurs de 0,l mg/l. Dans 
cert.ains cours d’eau (Yani vers Séguéla, Fon vers 
Mankono, Lonreni vers Katiola, etc.), cet élément 
serait, d’après des observat,ions fait.es en avril et, 
juillet. 1972, en quant.it,és supérieures d SO,-- (HAI, 
1974) alors que c’est en général l’inverse dans les 
rivi&res. Les teneurs en cations sont de l’ordre de 2 
a 5 mg/1 pour le calcium, de 1 à 2,5 mg/1 pour le 
magnésium, de 1,5 à 3,5 mg/1 pour le pot,assium et 
de 2 à 5 mg/1 pour le sodium. 
Aux différents p0int.s de prélévement dans les 
rivières à régime équatorial de t.ransition atténué, les 
bicarbonates varient en général ent,re 30 et 55 mg/1 ; 
SO,--, entre 1 et 8 mg/1 ; Cl-, entre 0,Ol et 3 mg/1 et 
PO,--- entre 0,Ol et 1 mg/l. Chez les cations, les 
teneurs en calcium sont, de l’ordre de 3,5 à 7 mg/1 ; en 
magnésium, de 1 à 4 mg/1 ; en potassium, de 1,5 B 
4,5 mg/1 et le sodium de 4 à 8 mg/l. Dans les cours 
d’eau qui deviennent stagnants en saison sèche t.el 
le Nzi à hauteur de Bouaké, les teneurs en sels dissous 
des eaux sont. bien plus élevées (plus de 100 mg/1 de 
CO,H- et 20 à 25 mg/1 de Na+ par exemple en avril). 
Dans les c.ours d’eau cotiers étudiés par MOLINIER 
(ibid.), les bicarbonates varient le plus souvent entre 
14 et 35 mg/I, les sulfat.es entre 2 et 8 mg/1 les chlo- 
rures entre 2,s et 10 mg/l. Les phosphat.es sont le plus 
souvent à l’état de trac&. Les t,eneurs en calcium sont 
de l’ordre de 1,5 à 5 mg/l, en magnésium, de 1,5 à 
3,5 mg/l, en potassium, de 1 a 3 mg/1 et en sodium, 
de 3 à 8 mg/l. 
EGBORGE (ibid.) signale 6 à 11 mg/1 de calcium et 
1 à 6 mg/1 de magnésium dans la riviere Oshun au 
Nigeria, soit des valeurs un peu plus élevées que celles 
observées en général ici. 
Des variations assez importantes existent entre 
les pourcentages des différents éléments suivant les 
saisons ou l’hydrologie des cours d’eau. Pour le centre 
et. le nord de la Côte d’ivoire, les variations d’une 
rivière à l’autre sont faibles et sont de moindre 
importance que les variations saisonnières de l’une 
ou l’autre d’entre elles. Pour chacune, on a défini 
A. ILTIS ET C:. LÉT’ÈQUE 
TARLEAU III 
F’rincipus ions dos eaux drs rivihs du nord de Ctjte d’ivoire. Pourrentages t’n me/1 et teneurs en mgjl 
Il-. . . . 
73,8 30,9 61,5 19,X X8,0 41,5 
1ï,2 $3 26,9 6.6 X,0 3,o 
fi,!4 1,5 1,R 0,o 2,7 0,7 
2.1 rl,R, $6 1,4 1,3 0,l 
37,3 *4,-i 38.1 3,2 36,7 5,s 
ai,4 1.8 26,C 1,4 35,4 3,s 
11.8 2,5 21,3 3.2 8,9 2,x 
Cd, 5 3,3 14,:s 1,2 1n.n 3,=1 
Bagoé (vers Koutol 
7F1,3 25.1 56,Y 20,5 94,4 32,fJ 
15,2 3,9 II,4 Il,2 3,7 I,(J 
3,6 0,5 1,7 0,Cl 1 ,!j 0,4 
2.1 0,2 1.7 0,z 0 0, 1 
15,l 3.2 50,o 4,O 38,6 4,4 
19,s 1,l 15,o 0,8 19,3 1,4 
lI,O 1,9 12.5 2,Cl IU,5 ?,l 
34,l 3.7 22,5 2,o +SI,6 4,l 
Léraba (Pont. frontib) 
i6,11 24,I-J .48,6 Il,5 02,l 36,O 
I7,rl 3,R 37,8 6,6 6,3 1,9 
$2 0,7 10,s 1,2 1,6 0,4 
1,s $1 2,7 0,2 0 0,l 
17,6 3,4 50,O 3,o 38,l 4,9 
?ï,? 1.6 23,3 ($8 3C),2 q-4 
12.7 2,‘2 J6,7 2,O 12,7 3,l 




















1,o 36.0 3X,8 xl,4 45.7 
3,T -A,5 172.9 24,7 10,l 5,l 1,7 
$7 0.7 1,2 0.0 2,5 Il,8 
1,s Cl,2 1,C 0.1 0 0,il 
-41 A,6 40.6 3,? 30,s a.5 
2.8 2,o 25,O 2,O 22,O 2,5 
9,2 2,3 12,5 $0 7,7 2,7 
c,9 5,o 21,9 3,2 28,s 6,0 
Bada 
-- 
Moyenne C;rue Étiage 
Cl, ,‘O mg/1 4:) mg/1 y; mn/1 
78,3 37,O 65.4 32.11 87,s 47,3 
12,T 4,6 16,C) 6,l ‘4,li 1,6 
516 1,s 17,3 4,7 3.5 1,o 
3,8 0,s 1,3 0.3 4,7 1,:~ 
33,3 $7 30,O 3,cl 34,5 5,>j 
24,4 2,2 27,7 2,2 2'2,1 2,3 
926 2.5 10,8 2,7 8,9 2,8 
Y2,9 6,3 31,5 $6 34,5 6,6 
Ma~.40uÉ 
Vers Bouaflk 
Moyenne C:rue Étiage 
% mg(l O/o mg/1 % mg/1 
?2,4 13,s 63,8 30.7 91,o 57,0 
9,6 3,5 15,3 5,6 4,O %,O 
5,4 1,6 17,2 4,9 -4,o 1,5 
2,6 O,7 ! 3.7 0,9 1,o 0,l 
s4,o 5.7 29,6 4,O 33,7 6,s 
2?,4 2,3 25,l 2.0 20,s 2,7 
L2,2 $8 l-1,6 3,T Il,9 $5 














8,4 2,ï 86,l 
3,:~ 0,7 9,2 
32,6 5.7 26,4 
22,2 2,2 24,6 
14.4 4,3 20,8 
30,3 6,4 28,2 
2?,0 85,6 1 OY,O 
6,9 5,‘4 5,2 
2:3 75 8‘4 (6 0,3 6.2
2.8 34,ï 5,2 
1,6 16,O 4,4 
4,2 10,o 8,3 
3.4 39,3 IV,6 
73,6 61,7 47,4 
11,O 6,0 20,? 
11,8 6.3 27,8 
3,7 1,3 4,6 
32,1 8,4 27,:) 
20,P 3,2. 24,5 
10,7 5,O 15,4 
36,5 12,6 32,3 
31,7 w,4 76,5 
I(l,3 8,O R,6 
11,O 4.5 2,3 
1,s 3.1 1,4 
d,O 41,3 12,l 
2,2 22,3 4,O 
4,2 Y,3 5,l 
5.2 2731 ô,4 
Reu. Hydrohiol. trop. 




FIG. 9. - ReprCsentationgraphique (d’après KUFFERATH 1951) 
de la composition chimique des eaus des riviéres de la zone t.ro- 
picale de transition établie d’après les pourrentages des ions 
exprimts en me/l. 1 : la haute Comoé ; 2 : BagoB vers Kouto ; 
3 : la Léraba. A gauche, la composition moyenne calculée sur 
les prklèvements effect.u& sur une annbe ; au centre la compo- 
sit.ion des eaux de crue; à droite, la composition des eaux 
d’ét.iage 
d’aprk les prélèvements et les dosages effectués au 
cours d’une année, une composit.ion relat.ive ionique 
moyenne, en me/l, une composition ionique des eaux 
de crue et une composit.ion ionique des eaux d’ét.iage. 
Dans les rivières à régime tropical de transition 
(Bagoé, Lkraba, Haute Comoé) (tabl. III), le pour- 
centage des bicarbonates, de l’ordre de 50 à 60 oh 
durant la crue passe à plus de 90 y0 pendant l’étiage ; 
chez les cations, les teneurs en Ca++ augmentent 
durant la crue tandis que sodium et magnésium 
diminuent (fig. 9). 
Pour les rivikres & régime équatorial de transition 
atténué (Bandama, Maraoué, Nzi), les pourcentages 
observés figurent dans le tableau ‘IV. Les bicarbo- 






FIG. 10. - Représentation graphique (d’après KUFFERATH 
1951) de la composition des eaux des rivières à régime Qua- 
torial de t.ransition att6nn6, établie d’après les pourcentages 
des ions exprimés en me/I. En haut, le Bandama à Badd ; en 
bas, le Nzi à Fétékro. A gauche, composition moyenne sur une 
année ; au centre, composition des eaux de crue; a droite, 
composition des eaux d’étiage. 
mais ce pourcentage peut tomber à 65 o/. dans le 
Bandama et la Maroué et même 45 yo dans le Nzi 
durant la crue. A l’étiage, il atteint dans l’ensemble 
55 & 93 %. Dans le Nzi, le pourcentage des chlorures 
est assez élevé, et le pourcentage d’ions Na+ est 
parfois égal et même supérieur $ celui de Ca++. Dans 
I’ensembIe, la composition ionique est peu différente 
de celle des cours d’eau de type tropical de t,ransition 
(fig. 10). 
Les cours d’eau à régime équatorial de transition 
de la zone forestière ont une composition chimique 
assez différente des précédents, d’après les obser- 
vations de MOLINIER (1976) sur des rivières cUtières 
du sud-ouest de COte d’ivoire (tabl. V). Le pour- 
centage des bicarbonates est dans l’ensemble plus 
faible tandis que les teneurs en ions Cl- sont plus 
fortes. Les cations, Mg* et Na+ ont les pourc,entages 
les plus élevés avant le calcium, K+ étant toujours 
en petite quantité. Les compositions ioniques rela- 
tives varient de fagon moins marquée et les eaux de 
crue sont peu différentes de celles de l’étiage (fig. 11). 
Dans le bas Sassandra, Q 15 km de l’embouchure, 
fleuve dont le cours s’&end des zones à régime 
tropical atténué jusqu’aux zones à régime équatorial 
atténué, la composition ionique des eaux est de même 
type que celle des rivières en amont de la zone 
Rev. Hydrobiol. trop. 15 (2): 116-130 (1932). 
Prinripaux ions des eaux des rivi+res du sud-ouest de Ccite d’Iwire. Pourcentages PII me/1 et teneurs en mg/l. Les pourcentages 
entre pare.nth&~s ont b,té établis entre W,H- et Cl- seulement., SQ&-- et Paf-- n’ayant. pas été dosés 









55,7 23,R (68,O) 20,o 51,9 %5,6 
P-4,3 8,l - - 25,9 ICI,2 
'20,O 3.9 (32,O) 5,6 22,2 6,5 
0,O 0,o - - 0 0,o 
21,3 '2,fi 20,O 1,9 20,6 2,7 
34,1 ?,6 36,O 2,l 30,2 2,3 
U,B 2,I 12,1) 2,3 12,7 3,2 











FIG. Il. - RcprMntation graphique (d’aprks KUFFERATH 
1U51) tir la composition dos eaux de trois riviéres forestières 
à rbgime Equatorial ~113 transition Mablie d’aprk les pourcen- 
tages des ions esprimbs cn mr/l. A gauche, le San Pedro ; 
au centre, la N&o ; à droit,e, la Brimay. En haut., composit.ion 
nroyr.nnr RUP une annk ; en bas, composit.ion des eaux dWisge. 
forestiGre avec* un pourcent,age &levti: de bicarbo- 
nat.es, le calcium et. le sodium tktant dominank chez 
les anions (tabl. VI). 
3.53. TENEUH EN SILIC:E DISSOUTE 
Elle a 6t.B dos6e par formation d’un complexe 
silicomolgbdique r6duit par l’acide amino-naphtol- 
sulfoniclue et, colorimét.rie au Technicon du bleu de 
molyhdPne formb. 
D’aprk les valeurs trouvées aux stations étudiées, 
la Bagok, la Rlaraoué et le Nzi apparaissent en 
moyenne comme les plus riches en si1ic.e dissoute ; 
Brrn 1972 
Crue Étiage 
9’0 I%/I %J mg/1 
(73,s) 19,2 54,o 16,5 
- - 26,O 5,O 
I26,F) 3,s 20,o 4,T 
- - 0,o 0,o 
21,o 1,s 19,5 l,6 
36,6 1,R 341 1,s 
$9 0,9 14,6 2,‘v 
36,6 3,5 31,s 3,O 
Brimny 
Crue Étiage 
% mg/1 70 mg/] 
(68,5) lO>O 50,6 2.i,P 
(4&) - 7,9 34,6 L 8 5,7 9 s
- - 0.0 0,o 
19,O 2;2 15,O 2,2 
33,9 2,3 32,FJ 2,9 
8.9 1,x Il,11 3’0 
37,6 4,X 41,4 6.9 
1 
TARLEAU L-1 
Principaux ions des wux de la Sassandra j 15 km de SOI1 
embouchure (d’nprtk MOLINIER, 1976). Pourct?ntages en me/1 
et, teneurs en mg/1 d’aprits 52 dosages effwtutk en 1973-74. 
SO.~-- Fit I?L),--- Il’OIlt pi4S étb dOSéS 
CO,H ......... (R8,!1) 31,l (P2,7) 26,2 (90,8) 42,0 
SO, ........... 
Cl.. .......... (ll,l, 2,6 (17,3) 3,? i9,2) 2,-I 
PO,. .......... 
ca ............ 31),9 4 '? 7.3,,? 2,4 35,l 5,3 
Mg ........... 27,R 2:i 37,lJ ‘3.4 23,4 2,2 
K ............ 8,s 2,4 Il,1 2,5 $1 2,7 
Na ........... 32.,4 $1 29,6 3,6 32,4 5,s 
les cours d’eau de la zone forestiére cIui sont plus 
acides ne possèdent pas des teneurs plus élevées que 
les autres cours d’eau en général plus alcalins. Les 
concentrations observées concordent avec les valeurs 
signalées pour différents aut,res milieux d’Afrique 
de l’ouest (HOLUEN et GREEN, 1960; IMEVBORE, 
1970 ; EGBORGE, 1971 ; BIS~AS, 1967 ; TALLING et 
RZOSKA, 1967). 
L’analyse des variations saisonnieres montre un 
maximum en décembre-janvier dans la majorité des 
rivières (fig. 12). Dans les rivières & régime t,ropical 
de t.ran&ion, le minimum a lieu en juin-juillet ; 
dans les cours d’eau du centre du pays, un minimum 
intervient. en général en avril et un second en aofit ; 
dans les rivières cc)tières, un rninimum en juillet 
KW. Hytirohiol. trop. 1.5 (2): 11~5-150 (1982). 
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TABLEAU VII 
Teneurs en silice dissoute en mg/1 dans différent.s cours d’eau 
Nombre de Moyenne Maximum Minimum 
mesures/an +(Date) +(Date) 
RiuiEres à rt’gime tropical Comoé & Gansé (1977). ............ 
Bagoé A Kout.0 (1977). ............. 
L&aba au pont. (1977). ............ 
Riuières ù régime Qua- Bandama à Bada (1977). ........... 
forial de fransifion Bandamx vers Niaka (1977). ....... 
affhui Nzi a Pétcikro (1977). .............. 
Nzi vers Katiola (1977). ........... 
Maraoub vers Bouaflé (1977). ....... 
Rivières à régime équa- San Pedro (1972). ................. 
foriul de transilion San Pedro (1973). ................. 
(NOLINIER, ibid.). ... Nho (1972). ...................... 
Brimay (1972). .................... 
Riuière à régime mirfe Sassandra 15 lcm embouchure (1974). 
(MOLIXIER. ibid.) 
11 14,Y 18,75 (1.77) Il,50 (7.77) 
11 20,o zC,OO (7.77) 15,20 (6.77) 
12 15,l 18,25 (5.77) 8,O (8.77) 
34 167 20,O (1.77) 9,5 (6.77) 
11 15,9 20,O (1.77) 12,7 (4.77) 
31 19,3 27,0 (3.77) 4,o (4.77) 
20 17,8 27,5 (3.77) 7,2 (8.77) 
21 20,O 26,25 (1.77) 10,o (8.77) 
12 16,9 23,6 (8.72) 9,4 (7.72) 
39 18,O 24,6 (12.73) 13,o (9.73) 
12 12,o 15,8 (8.72) 8,3 (7.72) 
11 16,6 2328 (8.72) 12,0 (3.72) 
52 20,s 24,O (1.74) 16,Y (9.74) 
TABLEAU VIII 
Valeurs du rapport. silice dissoute sur total des anions en mg/1 dans différents cours d’eau 
Minimum Moyemie Maximum 
Rivières à re’gime tropical de iransifion COrno à GansB ........ 0,30 0,40 0,48 
Bagoé ti Kouto ........ 0,55 0,66 0,83 
L&oba au pont ........ 0,41 0,53 0,67 
Rivières à régime éqnaforiul de fransifion Bandama à Bada ...... 0,23 0,38 0,50 
Bandama vers Niaka ... 0,26 0,39 0,49 
Nzi vers F6tAcro ....... 0,12 0,29 0,47 
Nzi vers Kat.iola ....... 0,21 0,37 0,66 
Maraoué vers Bouaflh. . 0,21 0,41 0,57 
Rivières à régime équaforial de fransifion San Pedro ............. 0,37 0,46 0,53 
Nero .................. 0,34 0,43 0,48 
Brimay. .............. 0,42 0,45 0,48 
et. un autre en octobre encadrent un second maximum 
qui a lieu. en août. 
Pour caractériser la composition relative en miné- 
raux dissous et son évolution, on a calculé le rapport 
de la concentration en silicates dissous en mg/1 sur 
l’alcalinité représentée par la somme des anions 
(en mg/l) (tabl. VIII). 
Les rivieres à régime tropical ont, aux points de 
prélevements, le rapport silicates sur anions le plus 
élevé, la Comoé a Gansé mise a part ; viennent 
ensuite les cours d’eau de foret à régime équatorial 
et enfin le Nzi et le Bandama, rivières a régime 
équatorial atténué, la Maraoué vers Bouaflé ayant 
une valeur intermédiaire entre ces deux derniers 
groupes. Les variations saisonnières de ce rapport 
montrent en général des valeurs faibles pour la 
période d’étiage en avril pour le bassin du Bandama, 
en mai-juin pour les cours d’eau du nord ; un second 
minimum apparaît, souvent en août (fig. 13). 
GROVE (1972) a défini pour les fleuves de la zone 
soudano-sahélienne de l’ouest africain (Sénégal, 
Niger, Chari, Bénoué) la relation existant entre la 
conductibilité électrique et la teneur globale de 
plusieurs éléments dissous exprimées en mg/l, soit 
(Ca + Mg + K + Na + Cl + HCO,) = O,71 C en 
pS +1,4 et (Ca + Mg + K + Na + Cl + HCO, 
+ Si 0,) = 0,95 C en p S +l,l. 
La valeur de cette relation a été recherchée pour 




A. ILTIY ET C. LÉVÊQUE 
2 _c-- -___ -----, A J’\ \ I \ ,’ \,Y’ 
ao 1 
L 
0 N D’J F M A M J J A S 0 N D 
Fro. l?. - Vari:itions saisonniércs en 1976-77 de la teneur en 
siliw dissoute exprimjle en mg/l. d : dans les rivilres & régime 
tropical de transition, la Léraba au pont frontitire (l), la Rag»é 
vws Kouto CC), la hautv Comoé à Gansé (3) ; B: dans les 
rivitres à r$$nr équatorial de transition attenue, le Bandama 
à Batla (11, le Nzi A hauteur dr Katiola (21, la Maraoué vers 
Bonaflr: (31 ; (:: dans des riviéres forestiéres a r6gimr équa- 
torial de transition, le San Pedro (Ii, la Nt>ro (2), la Brimay (3) 
I~lusiwrs ccw~ d’eau de C6t.e d’ivoire. Une corré- 
lat,ion haut,ement significative (r = 0,91 & 0,YS) 
esist,e toujours entre la conductibilité et la t*eneur 
en ces différents ions ; I:I corrcilation est. un peu moins 
bonne (r = 0,75 B 0,96j mais t.oujoum hautement 
significative si l’on y ajoute la silice dissoute. Les 
équat.ions obtenues sont les suivantes, pour le 
Bandama & Racla : 
0.’ 
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FI~. 13. - Variations saisonnieres du rapport silice dissoute 
sur lc total dvs anions ccprimés cn mg/l. A : dans les rivières 
à régime tropical de transition ; la Bagoe vers Kout.0 (l), la 
haute Comoé à Gansé (2), la Lbraba au pont fronti&rc (3) ; 
B: dans les rivi+res à rPgime Cyuat,orial de t.ransition att.&nué : 
le Bandama A Bada (11, le Nzi ti Fétékro (2), la Maraoue 
wrs Bonaflt (3) 
(CR+MF-~K+N~SC~+HCO,) = 0,74 C en micromhos à 
250+ 9,26. 
(Ca+Mg-tK+Na+Cl+HCO,+SiO,) = 0,67 C en micromhos 
à 250+30,1. 
pour la Bag»& vers Kouto : 
(Ca+Mfi‘+K+Na+C:l-tI~CO,) = O,69 C en micromhos a 
25“+7,3. 
(C~+~IF~-K~N~+C:~+HCO,+S~C),) = 0,66 C en micromhos 
à 250-t 284. 
et. dans la Maraoué vers Bouaflt. : 
(Ca+bICI-IC+Na+C;I+HCO,) = 0.75 C en micromhos à 
250+9,1. 
(C:a+Mg+ K+ Na+Cl+ HCO,+SiO,) = 0,62 C en miwomhos 
a 25”+38,6. 
soit des valeurs assez différentes de celles observées 
dans les fleuves sahélieus. 
3.5.4. SESQUIOXYDES DE FER ET D’ALUMINE 
Au cours de l’année, des teneurs moyennes de 
Fe,O, de 1,84 mg/1 dans le San Pédro, de 1,52 mg/1 
dans la Néro et 2,Ç,7 dans la Brimay ont, été obser- 
vées. Pour Al&,, les teneurs sont respectivement de 
0,21, 0,17 et 0,24 mg/l. 
Dans le bas Sassandra, les teneurs moyennes sont 
de 1,30 mg/1 de Fe,O, et 0,15 mg/1 d’Al,O, ; les 
valeurs les plus basses se situent de novembre h mars 
(RIOLINIER, ibid.). 
Hw. Hgtirobid. irup. 1S (2): 11%130 (1982). 
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4. CONCLUSIONS 
Les rivières de C%e d’ivoire apparaissent, aux 
différentes stations ét.udiées, comme des milieux 
particuliérement changeants sous la dépendance 
direcke des conditions météorologiques. On peut les 
définir (t non comme de vrais cours d’eau ayant leur 
vie propre, mais seulement des sortes de gouttières 
dont l’approvisionnement est laissé aux hasards 
météorologiques. Une saison où les chutes de pluies 
sont fréquentes et c’est l’interférence des épisodes 
de ruissellement, et. la rivière connaît une période 
de hautes eaux ; un mois OU les pluies sont rares et 
précaires, et il ne passe plus dans le lit que d’infimes 
débits encore affec.tés dans le détail de frémissements 
liés A chaque précipit.ation a ( ROUGERIE, 1960). 
Cette définition s’applique particulikrement aux 
cours d’eau petits et moyens régime équatorial de 
transition normal ou at.ténué ; seuls, les fleuves 
comme la Sassandra, le Bandama et la Comoé 
constituent des artères traversant les zones équat.o- 
riales en conservant, le régime kopical qu’ils ac- 
quièrent dans le haut bassin, tandis que les rivières 
de nord-ouest du pays, attachées au bassin du Niger, 
ont un régime régulier lié A l’alternance d’une saison 
sèche et d’une saison des pluies bien délimitées. 
Les Variat&ions plus ou moins brutales des caracté- 
ristiques physic.o-chimiques des eaux reflètent l’ins- 
tabilité ou la régularité du régime hydrologique de 
ces milieux, mais dans l’ensemble, la composition 
chimique moyenne des eaux des cours d’eau ivoiriens 
est proche de la composition moyenne des eaux 
africaines (MEYBECK, 1979). 
hfanuscrif regu au Service des Éditions de f’O.R.S.T.0.M. 
le 20 janvier 1982. 
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